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DIMtINCY PD1F- LA PASSION

Cèlù w un e D4- Ptoe A ' éi'IP 't
t 

e(p [ 'WrJEAN. Viril.

.l'a synipaulîe spionitanée quîe la parole de' Dieu rencontre
dans Mine dlroitLe est n ne des mariqueis auxquelles o11 reconnaît

1PS enOfants de IDieu. OrI la pîat ah' tivine~ nous commande la cha-

*Ù;elle nons arrlae à la vanité, el' nons r'ecomnmande la
PDti(Uce, la douceunr, le renontemlent à IAm ou r du monde ; elle

nos dé-irs t'! noas espéranies vexs le ciel Si ces prescri p-
t ~lsévanîgéliques (Cipet inslh'! iveineiit notre ( onduite, nous

l"<>tvofls nous regarder à jar le tii veoume t enfants de Dieu.
1 1iiientî il nie suilit pias d'eîtemUlr la çarole comme l'objet

rue oi sîiennlaive ;ilj faut q ne la a'rté dmîise au fond dii
culut'. passe daus la pratique el SCü rliiist' nui ceuvres.

'n'us les arhres dl nverger sonîIt cxloseè aux rayons du soleil
lais n'n\à laculssivrt soin vivoants qui Iltuîrsant et fructvifient;

les î'u comtie n bois aride, î cseuit se dlessècent.

li il iln'est hi''rqtil1t' dit saintiltiusti qui n'aime la vérité.
lest lpar' dt' utétu si çIlî'ie de chiarme's que ceux qui ai-

1Hiet 11111 e chose veulent que cet te clioce qu'ils aiment soit la
%Wit. Nhiis La yerité, qu nx ous écou tons Ai vol)n tiers quand

nîelous llaut ou nous cntsole, nouisla repoussons parfois quand

'untis éc'laire, nous corrig'e ou nîous humilie. C'est axus qLxo

.l'iie hommte dont parle l'Evang.le se MOn ti tout joyeux de
~,Iivre le Mýalîre, taxit qu'il iten visage qut' les prérogatives de

"otlt; muais il se dîécoura'~ge un se retire quand la vérité lui
Pose' dles sacrificeîs.
NOîts seions de via is t PfauIs ie tDiMeu 5 , a prs avoir x'equ la

'ten etrt' cm r11, nons la f'aisonîs fîi intifier par une vie

4Q11ell 4, coi) liatitir t]ue m% l de J1oev'pli, et q ue'lle force sa prière
poCineP>it pou r obtiuir ce q u'i'le decG3ilti. G ERSON.

4sO ire 'h cra in]t, netpot-t la per'sonneî de d ésus-Christ ; s'il

%, Ceupontr ses besoins ; s'il souffîre, n'est de douleur de le
- ~oi'~;~1 .. ILÉCIHtEI



?RIVILEGES DU MOIS DE M.&US

Le mois de mars, disent les Bollandistee, est, le premier des,
mois.

C'est en ffiars,,'dise nt-iis que le monde a et cr* nmr u
le liédempteur a été conçu. Le mois de mar fs eprme
mois qüe la lumière ait éclairé.

C'est eni mars que Jésus-Christ est mort, et c'est treis, probable*:
ment le 2' mars, qui fut le jour. de son Incarnation.

Les Bollandistes croient encore qu'en mars aura, lieu la fin du
monde L1e mtonde sera jugé dans le mois où il- a été fait. Leju.
gement dei-nier sera l'anniversaire de la création.

Le mois de mars seÎait donc le mois des comnmencements et
des renouVellerneni.s.

Il aurait -vu, dlit-on, la première victoire de Dieu. Ce serait
le 25 mars que-Satan. aurait été vaincui par saint Mýchel.

Adam liait, pèche et ineurt. Sou ,cr;âne, dflaprès la traditiol'
fut enterré le 25 mars sur la: mon.tagne du Calvaite, que devait
surmonter plu-s tard la-croix du second Adam.

Toujours d'après la tradition la plus antique, .Abel, le premier'
niarty r, a été assassiné le 2-5 mars. Le jour du premier homicid!
doit être pour Adam un jour révélateur. La mort lui avait été
annoncée, elle nie lui avait pasdencore été montrée.

C'est le '25 mars que Melchisédech aurait Qfl'ert uu Trèsllauý
le pain et le -vin. Le mystérieux sacrifice do MèIchisédech pof,
tait eur le pain et le vin, pour annoncer l'Eucharistie qui devait,
être établie en mars.

C'est eni iïaars qu'Abraham, au jour de son épreuve- conduisit
Isaac sur le mont Moria, pour l'immoler, la viietime véritaba
devait, après bien des siècles, être immolée en mars. en mars
devait s'accomplir la Réalité. En mars aLussi se présenta la flg'u',,
Isaac était l'ombre et l'image de Celui qui Plus tard gravit la
la montagne du Calvaire, et qui »e fut pas remplacé par ug
bélier.

Irn mars, dit encore la tradition, lesHébreux ont passé la mier
Rouge. La première pâque s'accomplit en, mars. Sainte Véro li
que est Morte eîi mars. Saint Pierre é té tiré de sa prison
un.ainae au mois de mars.,
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Ces anniversaires ne sont pas des coïncidences. Ils se répondlen t.
les uns auxautres, comâ1e les échos se répondent de montagnes
en montagnes.- Ils marquent les heures sur l'horloge du temps,
la nuée qui guidait les Hébreux dans le désert était faite de lu-
mière et d'onibre. Le plan gigantesque qui embrasse la création,
la Rédemption, la consommation, est tantôt obscur et- tantôt lu-
mineux' La main- qui guide l'humanité tantôt baisse 'et tantôt
soulève le voile derrière lequel apparaissent les mystérieuses et
solennelles harmonies. ERNEsT HELLO.

COMMUNICATION

Le Rév. Père Burtin chez les Onéidas.

(Suite).

Ce's pensées me remplissaient le cœur d'une douce espérance,
tout en me laissant craindre que mon indignité ne mît obitacle
aux desseins de Dieu.

Le dimanche 19 janvier, je dis la mesEe devant environ dix
personnes,et ce jour-là la messe me fut servie par Monsieur Van-
sustereii, ecclésiastique du Séminaire de Milwaukee, venu en
vacances à cause de l'influenza. Après la messe, je fis une ins-
truction ou plutôt un· catéchisme sur les notes. de l'Eglise et son
autorité. Le même joureers quatre heures du soir, vingt per
sonnes arrivèrernt pour se faire instruire et je leur parlai pen-
dant une heure ; je fus écouté avec la plus religieuse attention.
Pendant la semaine, je vis priesque tous. les jours un, deux ou
trois sauvages qii venaient me trouver pour demander des éc lair-
cissements; des explications sur certains points de la doctrine ou
des pratiques catholques'. Je leur donnai ces explications, ré-
pondis à leurs objections, en me -servant des paroles de la Sainte
Ecriture elle-inême ; je leur distribuai des catéchismes, en leur
recommandant d'appren'dre par cœur le PaLer, l'Ave, le Credo, et
surtout du demander à Dieu la foi, qui est un don de sa grâce.
Je leur fis observer que lorsque~Dieu fait luire aux yeux la lu-
iière de la vérité, on est obligé de la suivre et d'agir en consér
quence, que si l'ignorance et.la bonne fui peuvent excuser quel-
ques uns devant Dieu, il n'en est pas de même de ceux qui
voient, et comprennent que l'Eglise. est.la séule vraie, la seule
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qui remonte aux Apôtres,-et qu'en refusant d'y entrer ils se rei-
daient coupables de désobéissance à Dieu et en subiraient les.
conséquences.

Je passai donc dix-huit jours dans la maison de ce bon sauva.
ge, vivant pour ainsi dire de leur vie et partageant leur nourri-
ture plus substantielle que délicate, les instruisant tous les jours,
surtout sur l'explication du Credo et sur les sacrements, leur en-
seignant à dire leurs prières et les répétant des centaines de fois
pour les graver dans leur mémoire, recevailt et instruisant éga-
leinent ceux qui venaient me trouver. Sans doute, j'aurais aimé
avoir un concours plus nombreuxý et plus empressé, mais outre

que la rigueur de la saison, la distance, les travaux domestiques,
la maladie de l'influenza qiti courut dans la Réserve, les empé.
chaient de venir la semaine et même souvent le dimanche. I.e
Fort armé, le prince de ce monde qui depuis si longtemps tenait
ce peuple dans les liens de l'hérésie et de l'infidélité, veillait sur
son domaine et n'entendait pas lacher sa proie. Il me fut rap:
porté que le Ministre méthodiste et ses.soutiens usaient de toute
leur influence pour empêcher les sauvages de venir me trouver,
que plusieurs de ceux même qui l'été dernier étaient décidés à
se faire catholiques et l'ivaient même dit à Elias Skennonton,
en particulier un de ses fils, avaient changé de sentiment. Ce
dernier, à la suite d'un entretien que j'eus avec lui devant son
père, me dit : 'I J'ai entendu dire que les catholiques.ont un rè-
glement séyère (mot à mot, une loi dure ratianerenser.ahniren)."
C'est si commode d'être protestant pour vivre à son aise, que
l'on comprend que des gens élevés dans cette croyance ne chan-
gent pas si facilement de religion que Pon change d'habit, et
qu'qutre la conviction produite dans l'esprit p.r la parole de
Dieu, il faut une grâce puissante pour rompre des liens si forts.

Cependant le temps de mon départ approchait et il fallait con-
clure. Monsieur le curé de Fireedom vint m'annoncer dans les
derniers jours de janvier que Mgr Katzer, évêque de Green-Bay
lui avait écrit qu'il se rendrait chez lui le lundi soir, 3 fêvrier,
et que le lendemain, mardi, il baptiserait les néophytes qui de.-

.vgient prýalablement se confesser, puis chanterait une messe.
pontificale pendant laquelle ils feraient, leur première commu-
nion et recev.raient après la mîesse le sacreihent de Confirma-
lion.

le. mqrdi 3 février fut une grande fùte pour'le village de Froc-



dom, outre quatre prétres dut voisina7p, venus pour assister '-
vêque il y iivait une grande affluence de peuple, un grand nonm-
bre de sauvages étaient venus pour être témoins de cette spleni-
dide cérémonie. A 6à- heures du matin, je partis en voiture avec
Elias Sketinontonl et sa famille, le temps était brumeux, miais.
les coeurs étaient inondés de joie. Les autres néophyfes étaient
rendus Ï& Freedom. Après avoir dit la messe, je confessai six
d'entrveux, les deux autres, Alexandre Skennontoti et sa .Ca"ut
Adeline, comprenant l'anglais, avaient été instruits et préparés
par M. Lochmann lui-même.

Chiacùndes néophytes était accompagné d'uin parrain etL d'une
mnalTamfle, ils étaient placés dans les bancs les plus rapproch~és du
Choeur. Le zélé évéêque de Green-Bay était heureux et fier de r'e-
cevoir lui-même dans 'Eglise ces prémisses dle la nation des
Onéidas, à laquelle il porte tant d'intér,'êt. [ýesi-éopliyLes allèrent
d'abord au pied *du trône pontifical fa "ire leur profession de foi,
la main sur les Saints Evangile,-. Les deux qui savaient .'n
glais luren t en cette langue une formutile abrégée de la profession
de foi catholique du Pape Pie V. Le six autres, qui ne comnpre-
liaient que le sauvage, répétèrent après moi cette for*mule que je
leur traduisis sur place. Après le baptêmie qui fut. donné à Ltus
sous condition, sauf à 'un homme de trente-denix ans, Alexandre
Ekennonton, qui ne l'avait jamais reçu clans aucune secte, g
chianta pontificalement la messe à laquelle M. da Loiii, de Hl-
Landtown était prêtre assistant, M. de Wilt, cur:é de Wrighltown,
ainsi qu'un diabre d'honneur, M.Rhodes, curé de Kun)Kunnion
et M. Kniegtel'eturé de Iifftle Chute, diaicre et sous-diacre d'office.
A l'Evangile Mgr Ktitzer fit en anglais un discours que je répié-
tais après lui et interprétais aux sauvages, dont plusieurs com-
prennent l'anglais.

- (À Suivre). -

Jésus a honoré Joseph commeson père, montrant l'çxemple à
tous les enfantsd'être soumis à leurs parents. ORIG.NE..

N'est-ce dlo'îc pas une gl,,oire incomparable à saint Joseph d'ê-
tre père d'un fils qui est le Fils unique de Dieu mêmie:' NoIJET.

Tous les chrétiens appartiennent à St-Joseph, parce que Jésus
et M~arie lui..ont appartenu. BiENH. LÉON. DE P. MAURICeE.
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SEUR ROSE GRI'TRUDNà

Samedi dernier s'embarquait en Angleterre una icune reli-
gieuse de l'Ordre de Shint-Dominiq uc, Sour Rose-Gertrude, con-
nue dans le nionde sous le nom de Miss Fowless.

Le but de son voyage était de suivre l'exemple donné par l'ad-
.mirable Père Damien et d'aller consacrer sa jeunesse et sa vie à
soulager les malheureux lépreux des Iles Hawaï. -

Miss Fowtes est, d'une famille protestante : son père est minis-
tie de l'Eglise anglicane.

Tout enfant, nous dit-elle, le catholicisme me souriait bien
plus que notre religion protestante, à cause du. culte.accordé aux
anges des prières qu'Ôn leur adresse et de la croyance à leur
protection invisiblia et constante. Plus tard, j'étudiai davantage
la religion catfholique, et il y a huit ans, je sne faisais enfant de
l'Eglise de Rome.

Il est facile de croire que cette conversion ne s'opéra pas sans
opposition de la part de sa famille ; mais son père fut très bon
pour elle, et quand il. la vit dé idée à se faire catholique, il
céda.

Peu de temps après, elle manifesta le.désir d'aller soigner les
lépreux dans l'lle de Molokai. Depuis de longues années déjà,
elle se sentaitattirée vers cette ouvre admirable, bien avant
même que la, maladié et la mort du Père Damien eussent attiré
l'attention sur ces infortunés de l'Océanie. Mais à-ce moment-là
elle tait trop jeune.

Plus tard, elle quitta l'Angleterre et, n'ayant sur elle que quel-
ques pièces d'argent, elle arriva à Paris, déterminée à consacrer
son temps à l'étude de la médecine et à devenir une gaide mala-
de expérimentée.

Elle se présenta à l'Institut pasteur, se pénétra des théories du
grand savant et des pratiques médicales qui en sont la consé-
queî)ce.

Sans aspirer au titre inutile de " doctoresse, " Miss Fowles,
humble et sihnple, ne voyait dans la science qu'un moyen de
venir en a.ide.àâceux qu'une voix intérieure lui disait d'aller soi-
gner. Elle se contenta de quelques certificats et chercha à s'é-
Glairer le plus qu'elk put sur la terrible maladie au soûlagement
de laquelle elle voulait consacrer' son existence.
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Dans les hôpitaux de Paris. elle vZ des lépreux qui n'étaient
pas à une période très avancée, il est vrai, miais qui lui -donnè-
rentquelque idée de ce qu'elle aurait à affronter. L'été dernier,
à l'exposition, des modèles de tétes et de mains de lépreux ha-
waïens dans un état fort avancé de maladie furent pour ellel'ob-
jet d'études suivies. " C'était un spectacle é[ ouvantable, dit-elle,
que celui de ces membres à moitié décom posés, et l'ami qui'
m'accompagnait se trouva mai à la vue de ces monstruosités;
quant à moi, ajoute t-elle avec une admirable simplicité, je
-t'en fus nullement affectée. Y

Pendant son séjour à Paris,-tlle pui se procurer un peiAe tra-
vail, qui lui permit de s'acheter des livres de médecine ; puis.
elle écrivit quelques brochurés, et le maigre profit qu'elle en
retira fut presq'ùe son seul moyen d'existenc-e

Ses étudesterminées, elle revint en Angleterre. Comme à-Pé-
poque de sa conversion, elle rencontra bien des résistances de la
part de ses proches, qui s'opposaient à son départ. Mais elle en
triompha sans trop de peine. Elle a, en effet, malgré sa jeunesse
et une ceitaine ·timidité naturelle, une volontà i.nébranlable, et
son intligence de l'ouvre qu'elle voulait accomplir était admi-
rable. " Mon plus grand désir, disait-elle, a -toujours été d'ac-
complir une ouvre de Dieu sur la terre, par laquelle je puisse
faire le sacrifice éomplet de moi-même. Je veux pouvoir suivre
Celui qui a dit: "Il n'y a pas de plus grande preuve d'amour
que de donner sasvie pour ses amis. " Je ne flais aucuin sacrifice,
C'est simplement Paccomplissement de ce que j'ai désiré depuis
tant; d'années. "

-n héroïsme aussi sublime ne fut.pas sans faire naître pbrtot
en Angleterre l'admiration et l'enthousiasme.

Le prince de Galles, présidant une réunion, il y a qelques
temps à peine,.pour l'inauguration d'un hôpital de lépreux, par-
lait de cette courageuse jeune fille qni allait partir pour soula
ger les infortunés de Molokaï. " Je pense, disait-il, que c'est bien
ici l'occasion de souhaiter que Dieu lui préte assistance, et j'es-
père 41i'elle sera beaucoup pour adoucir les souffrances du mal-
heureux peuple qu'elle va visiter."

La Pall Mall Gazette, revue protestante, vient de consacrer un
long article au récit d'un entrevise entre la ŠASur Rose--Gertrude
et un de ses reporters..

Enfin, de divers points de la Grande-Bratàgne, des offrandes



cn argent pour Iýs lép.eux ont été adressées à la jeune religi-
cuise, s'élevàint enviloni à 3P0 fr-a *cis, plus des dons de nature.
1'arm-i ccs derniers' il y ý uirt piano de près de 2,0'00 francs, of-
fert pâr le fabricant. ; unt ami, généreux se charge du port de
F^iistrurnent d'Angfleterre à iMolokal. (je cadeau réalise unh dez
vSeux les plus chers dle Sýeui' Rose-Gertrude, qui voulait p'louvoir

spyr ss pauvres malad,-s et les distraire par le chant etila mé-
10(11e. D'autres piersonnes lui ont envoyé des statuies pour ertbel-
lit- sou hôpital. Deplus, le gouvernement lla%%aïen lui a accordé
tit traiitemnt qu'elle voulait tout d'abord refuser, mais'qu'elle- a
ensuite avccente, pensant que cel-à lui donnait. en quelque zorte
miie position officielle

En quittant l'Angiletel&eî la Jeunie religieuse (elle a à peine '27
ans) est alléo solliciter la bénédiction dut cardinal Manning,: '<Mon
enîfant, lui a ditle cardinal. vtous avez une vocation spéciale
iine grande tâche vous est confiée, et je ne ýopdrais pas, jq ne
pouirrais pas vous empécluerde suivre la voix qui vous guide de
ses inspirations.

Cette voix est celle qui fait les héros et les martyrs chrétiens,
c t qui le-s multiplierajusqu'â la fin des, siècles.,

A. REB1SOMEN.

LETFREl DU NORD-OUEST

A MIGR I. CLtIJT, 0. el. 1.

.Mission Nàti vi té Atliabaskia-MiacKenizie,
le 19 décembre 1889.

Mongeignpeur et bien aimé l'ère,

C'est par une lettre de Mg-r Faraud, datée %-u mois-d'août et
arrvéeicien septembre, que j'ai aporis votre départ prtwý'Eti-

rope. J'ai depuis dirigé une lettre sur Paris à l'adresse de Votre
Grandeur, l'auirie7.vous reçue ?

C'est auijothrd'hiui le dix neuf décembre, tt je ne suis rentré
ait foyer que sa:medi dernier, depuis laToussaint, où j'avais ac-
comp-iyné nos bons P'ères 4 l'Ile aux Outaràes, où ils devaient
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s'occuper de la grande affaire de la pêche d'automne sous là
glace.

Nous sommes donc à la veille des Fètes, époque des dérange-
ments et où le travail ne manque pas. Le temps est court avant,
le départ du courrier pour les pays civilisés, cependant malgré
tout cela, je ne veux pas laisser passer cette occasion sans vous
écrire, Monseigneur, devais-je prendre un peu sur mon sommeil.
Les iatiguès et les pçines que vous avez prises pour nous faire
du bien, durant votre séjour auCanada; Votre grande bonté et
votre affection paternelle pour vos enfants de la Nativité,spnt
sans cesse présents à nion souvenir, et je ne. sais 'que faire'pour
vous en témoigner ma reconnaissance.

Vous parler de nos pauvres et chers sauvages, vous dire un
mot de l'œuvre de la Mission, vous faire part de jios épreuves et
de nos cotisolations, c'est bien, je crois, ce qui peut vous plaire
et :aptiver votre ceur d'évêque, missionnaire, de -père et d'apô-
tre.

Si jamais le bon Dieu vous permet de revenir dans nos mis-
sions de l'A thabaska-M1acKenzie, vous trouverez de 'rands vides
parmi vos enfantsdes bois. Depuis vot-re départ, Monseigneur,
la mort a ouvert bien des tombes. La famine d'abord, la misèrë
et'la maladie ensuite ont .tour à tour décimé votre cher trou-
peau. La liste nécrologique est plus forte que' celle des naissan-
ces dans ces dernières années. Je trouve en 1887 : 38 baptrùies
et 45 décès, en. 1889 : 36 baptêmes et 37 décès. Hélas ! Combien
et-il à désirer que le gouvernemeht.-canadien commence enfin
à s'occup'er de' nos'pauvres sauvages du Nord- Ouest et leur pro-
curer quelque soulagement, qu'il les aide un peu en leur procu-
rant, je ne dis pas de l'or et des richesses, dont ils. n'ont pas. be-

Join, mais un peu de 'pain et des moyens de pourvoir à leur sib-
sistance

Le fil à'retz et les 'hameçons que vous nous .avez envoyés,
Monseigneur, m'ont donné le, moyen de soulager bien des'misè-
res et bien des malheureux. Leur bonheur était si grand qu'ils
ne finissaient plus de dire merci, grand merci ! Et j'en profitais
alors pour-leur rappeler votre souvenir (1.).

Pauvres satvages dont le.pays est de plus en plus ruiné !, Les

(1) Je dolisdire'ici qu'une. pa'rie du 111 à retz .et*des hameçons dont parle
l'auteur 'de cette lettre, m'a été:fourni par le gouvernement canadien.



animaux de cl'asse et en particulier l'élan devient de plus en
plus rare; au'ssi n'osèrent-ils .plus* comme autrefois en hiver
s'aventurer à vivre. de, chasse dans l'épaisseur des forêts, de
cra:nte d'être surpris par la famine, et alors qu'arrivera-t-il?
C'est qu'ils se tiennent nonl loin des lacs poissonneux. Quand le
poisson fait défaut, ils font de fréquentes apparitions 'au Port
de la Compagnie et à la/Mission pour demander un peu de nour-
riture, du thé et du tabac. Disons cepenîdant qu'à quelque chose~
malheur est bon, car. alors nous avons souvent la consola.
tion de' voir nos. pauvres enfants des bois, de les instruire et
de les fortifier dans le bien. A quelques exceptions près, ils con.
tinuent à f tre dociles à la voix.de leurs past.eurs et nous conso.
lent par leur fidélité.

Nous avons en ce moment à Athabasca un loup ravisseur,
c'est-à dire un Ministre protestant décoré du titre d'évêque, il a
succédé à M. Reeves. Ce" M. Young sèe démène comme un pos.
s~éd pour attirer à son temple nos sauvages Cris et Montagnais,
voire méme nos Métis; il n'épargne ni t'egips ni argent. Pro-
messes, visites, .présents.de toute nature ; invectives -contre les
missionnaires, tout est employé et légitimé ; mais Dieu merci:-
c'est peine inutile, nos Indiens ne so'nt pas disposîs à laisser la
foi de leurs pères, ils rient du vieil.apôtre hérétique t lui disent
qu'ils ne veulent pas pour prêtre un homme qui cultive une,
épouse comme eux, et ne dit pas son chapelet.

A la Mission Pouvre prospère toujours un peu. Nos bons Frè.:
res ont réussi l'été dernier à remplacer lés fondements de notra
église qui menaçait ruine L'intérieur est aussi bien renouvelé
et rajeuni. A ces conditions, lédifice-pourra bien durer encore.
au moins trente ans.

Lautomne, aprës la récolte de Porge etdes pommes de terre.
que le bon Dieu nous a données abondamment, j'ai voulu es-
sayer une expédition en berge vers la Pointe-au-Sable, où le
poisson abonde, parait-il, avant la glace. Le R. P. Laity, verni
de Saint-Isidore hiverner à la Nativité, était de la partie et ac-.
compagnait nos Frères, pour leur dire la messe et exercer le
ministère auprès des familles établies dans cette place de pêche.
Nous attendions beaucoup de cette nouvelle tentative; mais,
hélas ! un ouragan violent, venu de l'Ouest, a refoulé l'eau dans
le Grand Lac et lorsque le- vent a cessé*le retour des eaux a éta-.
bli un courant si violer qu'il a emporté et englouti tous les
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filets dans les flûts. Nos pauvres Frères sont revenus bien tristes
de leur expédition. L'épreuve était grande et irréparabl'pour -
nous, mais grâcé à-votre générosité, en fil à re!z, Monseigneur,
nous avons préparé de suite*d'autre filets. Nos deux pèches sous
la glace, à lIle-aux-Outardes, ont été assez bonnes. En six semai-
nes quarante filets nous ont donné 10,000 beaux poissons, à peu
piès ce qu'il nous faut pour nourrir notre nombreux personnel
et nos orphelins et orphelines de l'école jusqu'à la fin du mois
de mai, époque où la glace se biise.

Notre petite école va bien, nos bonnes Soeurs soùt des mamans
pour cette fou'millière d'enfants toujours éveillés. Les prières
de ces petits anges attirent visiblement les bénédictions du ciel
sur la Mission et. ses bienfaiteurs. Au presbytère on est heureux
en communauté. La paix et la charité règnent parmi les mem -
bres de la famille. Les santés seules laissent beaucoup à désirer.
Parmi nos six Frères trois seulement sont forts et robustes, des
trois autres, l'un est usé par le travail et l'âige, le second souffie
sans cesse -de maladie, le*troisième est atteint d'aliénation men-
tale. Quand à moi, je ne vous dirai pas, Monseigneur, que je
suis fort, j'ai cessé de l'étre*-et cela je crois pour. toujours.
N'étaient les reims, jqpourrais pourtant rendre encore quelques
services à-la Mis'sion. Que-la volonté de Dieu s'accomplisse et
non la mienne. - -

Aurons-nous, Monseigneur, le bonheur de vous voir le prin-
temps prochain ? Mgr Faraud nous laisse espérer. Que le bon
Dieu et sa-divine Mère"rendent à vos enfants et aux sauvages.
leur Père et leur Pasteur.-

Recevez, Monseigneur, eu finissant, les voeux et les souhaits
que je forme pour votre Grandeur à l'époque du nouvel an.

Daignez. bénir votre enfant respectueux-et reconnaissant dans
les SS. CG. de Jésus et de Marie Immaculée.

- A. PASCAL, Ptre, O. M. 1.

Dieu le Père expose Jésus à toutes les misères de la pauvreté
et saint Joseph emploie son industrie et son jeu de bien à lPen
tirer. BInOAT.

Comme Joseph s'est abaissé devant le Seigneur, il se voit éle-
vé sur les têtes les plus nobles-et les plus sacrées du monde.

FLÉcHIER.
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LE P. DAMIEN ET SON RUVRE DES LEPREUX

Le Père Pamuphile, dle la Congrégation .de Picpus et frère de
l'héroïque Père Damien, mort lépreux au milieu des lépreux, de
Molokai, parcourt l'Angleterre, cherchant les ressources néces-
saires pour fonde.r, sous le nom d'institut Damien, une école
apostolique où l'on preéparera des missionnaires pour les îles Ha-
waï, et le service des lépreux, en Océanie.

Le Dirmingham Däily Mail dit que le bon religieux a été par-
tout accueilli avec la plus entière sympathie, tant par les pro-
testants que par tes eatholiques ; de tous côtés, il n'entend que
des louanges à l'adresse de sonu frère.

A Birmiingham, le duc de Norfolk lui a présenté le prince de
Galles, qui a serré les'mains du Père.Pamphile dans les siennes,
en lui disant : I Je suis fier de faire la connaissance du frère du
Père Danâien. " rhumble religieux a dîné-à la table du prince,
qui l'a traité avec la plus chaleureuse sympathie, en lui promet-
tant des secours matériels pour son oeuvre. ,

Le Père Pamphile passa la nuit chez M. le shériff Kuili. à
Blackheath ; le lendemain, il célébra la messe dans la petite
église de Sainte-Marie, près de Grenwich Parck. Ce fut le shériff
qui ,lluma les cierges et servit la messe.

Pendant que le Père Pamphile se trouvait à Glasgow, le con-
sul des îles Sandwich fit le plus magnifique éloge de son frère.
Jl lui parla longuement de la profonde* estime que porte le gou-
vernement hawaïen à l'apôtre des lépreux.

" Quand le Père Damien, raconte son, frère, après quelques
temps de séjour à Molokaï, nous écrivit, je fis publier sa lettre
dans un journal. Mon frère en eut connaissance et s'en plaignit:
< Vous avez bien mal agi en publiant ma lettre; je désire vivre
en paix avec mes lépreux, et n'étre point connu du .monde. " A
partir de ce jour il resta deux ans sans nous adresser un mot, de
peur que nous ne publiions de nouveau sa correspondance. "

Depuis la mort de son frère, le Père Pamphile a reçu ordre de
son Supérieu? Général de recueillir tout ce qu'il peut, en fait de
lettres et de souvenirs du Père Damien dont on vient de publier
la biographie. C'est aussi avec l'obédience de ses supérieurs
qu'il Lait sa tournée dans les principales villes anglaises.
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Il paraît que le Père Damien avait la lèpre au plus haut, de-
gré possible ; la gorge sui tout a été excessivement abimée. Pour-
tant il continua ses travaux jusqu'an 28 mars et mourut le 28
avril ; ce fait prouve bien 1que c'était le zèle qui inspirait son
dévouiement, puisqu'il ne &essa ses labeurs que lorsqu'il fut ré-
duit à une imnpu'issance absolue. Le Père Pamphile compte res-
tr dans le. diocèse de Birmingham pendant quelques jours ; il
y tiendra plusieurs réunions et espère que le Damien lIstitute
pourra s'ouvrir au commencement du mois d'octobre prochain;

ECONOMIE ET OEARITE

Il y a quelques années, raconte la Semaine religieuse de Van-
nes, un vénérable curé quêtait pour la restauration de son égli-
se. Il se présenta chez une dame fort riche et réputée très géñié-
reuse. Elle le reçut très bien. Comme le jour baissait, elle son-
na sa servante, pour lui dofiner de la lumière. La «servante vint,
prit une de ces grandes allumettes soufrées,. dont on se servait
encore alors, l'enflamma au foyer, en alluma une bougie placée
sur un chandelier d'argent et jeta le reste de l'allumette dans le
feu. La dame aussitôt de lui faire une réprimande sur sa prodi-
galité. " Cette allumette. dit-elle, pouvait servir huit fois ! " Le
prêtre en tira mau~vais augure et se dit en lui-méme qu'il ne fe-
rait pas grosse recette.

Jugez de sa surprise, quand la dame, ouvrant son secrétaire,
en tira et lui compta deux cen ts écus ! Le curé se confondait en

-remerciements : Monsieur le curé, lui dit alors la généreuse.
bienfaitrice, ce n'est pas trop pour une si belle ouvre. Peut-être,
ajouta-t-elle en souriant, n'espériez-vou. pas autant, après avoir
entendu laverte semonce que je faisais à ma domestique ; mais,
si nous voulons avoir de quoi donner au bon~Dieu et aux pau-
Vres, il ne faut pas faire de dépenses inutiles, il est nécessaire
d'habituer nos servitelrs a l'économie dans de petits détails, qui
sont de tous les instants. Et comme cette fille n'est chez moi que
depuis peu, j'ai voulu lui faire la leçon en votre présence, p9ur
qu'elle la retienne mieux.



CONSULTATION

Q. -Quelles indulgences'sont atta-ehées-à la prière àsaint
Joseph ', Nous recourons, etc ?"-

R.- Pendanit le mois d'octobre, une indulgence de sept anis
et, sept quarantaines (décret du 15 août 1889) Pour le reste de

an née, uihe indulgence de 300 jours. On ne peuit gagnar ces di-
venses indulgences qu'une fois le jour. Elles sont applicables
aux âmes du purgatoire. ffDécret, dui 21 septembre 1889).

N. R. T.

CHÉRONIQUE

Par décision de Mgr l'Archevêque de Montréal, en date du 19
mars 1890, M. J. U. Geoffrion a été nommé vicaire à St-Ou thbert.

Les dispenses accordées pour le carême. de celte année.ne chian-
gent rien aux rubriques ordinaires; le jour de l'Annonciation,
mardi prochain, les Vêpres seront chantées, comme de -coutu-
me, à l'issue dle la grand'messe.

Monseigneur l'Archevê,tqt'e de Montréal vient de supprimer,
,par une circulaire, l'OEuvre 'ýs Âmes -du Purgatoire et de la
Conversion des Infidèles. Les personnes qui désirent faire parve- I
nir des hçootaires de messes dans les pays lointàins doivent les
faire remettre à l'Arichievêché par l'entremise de leur curé.

Luàidi. der-nier, la fé!le de saint Patrice, patron de nos conici-,
toyens ii-landais'a été célébrée en cette ville avec l -a pompe ac-
coziturnée. La gra.nd'mcsse a été chantée par MJ. le Vicaire-'
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Général., et le sermoGn a été donné pr M. l'abb-' Martin -Calla-
;ghan.

Les membres de l'Union Sf-Joseph ont eu leur fête patronale
mercredi à l'église du Sacré-Coeur, où M. Mai échal,V. G. a chan-
té la messe, assisté de M. F. Allam, curé dHIochelaga, comme
diacre, et de M. E. Prieur. vicaire du -Sacré-Coeur, comme sous-
diacre. M. l'abbé G. Botirasýa a prêché sur ce texte :Inispic4- et
lac secundum. exeinplar quod libi rnonstrqturn est.

1&e jour de la fête de saint Joseph, Son Etu. le cardinal Taschc-
reau a officié pontiflcalement à la Basilique de Notre-Dame de
Qiiébec, à l'occasion du dix neavièmq anniversaira de sa consé-
cration- épiscop~ale.

Malgré les conseils de plusieurs pr-otestants sages et paisibles,
une certaine société biblique -veut entreprendre rEivangélisatioii
dcs Canadiens-Français. On sait ce que cela veut dire ; des bi-
bles, des tracts, nes brochures cie tout gienre vont être distribués
en grand.nombre dans nos familles. Les catholiques sont préve-
nus, et ils doivent se défier de tout livre traitant de matières re-
ligieuses, qu'on leir offrirait en vente ou en pur don, et qui ne
serait pas revêtu des approbations requises.

NOUVELLES RELIGTIUSES

Roine. - Le cardinal Pecci a laissé tout son patrimoine, con-
sistant spécialement en sa fameuse et précieuse bibliothèqùe, de
la 'valeux d'environ un -million èt demie de francs, au. Saint-

è* lDyg

France. Le -19 niai 1 .86,. le St-Office, par.ordre de Sa Sainteté
Léon XIII, a déclaré"I qu'il n7est pas permis d'inscrire -,on xýin
dans les sociétés qui ont pour but de propager l'usage d'iciné-
rer les corps humains ; et que, s'il s'agit de sociétés affiliées à la
franc-maçonnerie, leurs membres encourent les peines portées
contre les fr.ancs-maçons. I

- e
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En second lieu, le Saint-Office a déclaré " qu'il n'est pas per-
mis d'ordonner l'incinération de son corps ou des corps d'autres
personnes après la mort."

Le Saint-Pere a recommandé en môme temps aux évêques de
faire instruire les fidèles, quand.les circonstances l'exigerontsur
la réprobation donnée par l'Eglise à la pratique de la crémation
et de prendre tous les moyens pour les en détourner.

Pour obéir aux recommandations du Souveran-Pontife, Son
Eminence le cardinal Richard, archevêque de Paiis, a décidé
qu'à l'avenir on ne ferait aicune cérémonie religit use pour les
personnes ayant demandé que leur corps fut incinéré après la
mort.

Italie. - Le général comte Pasi, do Faenza, grand diguitaire
de la franc-maçonnerie, et l'un des des nombreux gentilshommes
des Romagnes qui abandonnèreilt leur légitime souverain, le
Pape, pour se mettre au service de la Révolution, vient de mou-
rir chrétiennement après avoir réclamé lui-même les secours de
la religion, qu'il a reçus avec une grande piété. Il sut, courageu-
sement écarter de son lit de mort la secte qui eût pu éloigner le
prêtre et troubler ses derniers moments.

Allemagne.- Le gouvernement vient de nommer huit non-
veaux membres au Conseil d'Etat, parmi lesquels se troave un
prêtre, M. l'abbé Hitze, économiste éminent, député du centre.

Baviere. - Les catholiques ont remporté 'un succès et fait
adopter une motion demandant le rappel des religieux Rédemp-
toristes.

Angleterre. -Une conversion qui émotionne au plus haut
point le monde protestant en Angleterrre, est celle.de M. W.
Vance Packman, rédacteur en chef du journal "l Ciurch Re-
view, l'organe le plus estimé d i protestantisrne anglican. Ce
nouveau converti vient de recevoir le sacrement de confirmation
des mains du cardinal Manning.

Nous ayons également à enregistrer la conversion de Made-
moiselle Pringle, supérieure de la communauté d'infirmièrei
protestantes desservant l'hôpital Saint-Tnomas de Londres. C'est
la troisième supérieure de cet Ordre qui s'est convertie en 1889.



Le nîombre des ministres anglicans convertis en la même an-
liée s'est monté à: neuf.

- M. Gladstone terminait der'nièrement u-n disc ours pour l'i-
niaugutration d'un cercle d'ouvriers par ces belles paroles

"Je vo«us ai parlé uniquement des biens temporels, purement
temporels. Ce ne sont pas les seuls biens, messieurs.! Mais il ne
M'appartient pas de vous élever- à.des considérations plus hau-
tes, ni de déterminer l'imiportantlce relative des choses visibjes et
temporelles, et des choses invisibles et éternelles.- Moi qui ai eu
une part considérable; par la législation, dans le développement
des forces économiques et des ressourcés de ce pays, je -dis
Q»elle erreur de supposer qune c'est, par la richesse et p)'ar la jouis-
sance de ce monde que le genre. « utmain arrive au bonheur!
Elles sont toujours aussi vraies, aussi grandes, ces paroles, que
le jour où elles tomtbèrent-&'unie bouche infaillible "Que sert
à 1lhomme* dc gagner l'universý, s'il perd Éon âme ? »Ce n'est
pas à moi, messiçurs, de développer ces idées. Je n'ai pas voulu.
cependant négliger cette occasion d'attester que nous avons cons-
cience de leur réalité et de leur importance..

NOUS3 nucomm, QDO A vos PrUtEUE

I . - I - C'cgt une bonne et salutaire jýensée de
* prier pour les morts,, afin qu'ils

soient délivrés do leurs péichée.
]a Mach., =3i 06.

Sr Callixte (ae-oi.EgneGuim iRd), Providence.
Dame CiÎthérini3 Courville, épouse deJos. Giroux, Cèedres.
Dame Philomène Ledue, épouse de Ulric Lavalléei Si-

Casimir.
Dame Marie Laplaate, éýouse de Alfr'ed Bélisie, Montréal.
D)ame Juilie-ilermine Lîamontagne, épouse de Jien'ri Fi'i-

gon, St-}leni.
*Pierre Casavan, MIontréal.
Pierre Lévesque,

DE PROtFUNDIS.



B1E.MeGALE
]PHARMACIEN

2123 Rue Nôtre - Dame 2123
MONTRE.&L.

Le dimnanché :
De 1 heure. ài 2 heures P. M.

~5 à ~ 6 44~

"830 à~ 9.30

VIGNOCBLfls- CANADIIENS
Comte d'.EsselÉ, Ont.

ERNEST GIBRAIDOT & IE, ProorÎctaires,
Vin, de Messe approuvé par"Son Eminence le Cardinal Taschereau par-
r,1,r Fabre et les autres évêq1ues du Canada, employé dans presque, tous les

Evèchés de la puiss;nce et au.ssi dans presque tous les collèges de la Pro.
vince de Québec. Vin de Table de p.emiùre qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement. de nos caves. Pour
prix et autres informnations, s'adresser à %.

- ERNEST- CIRARDOT & CIE,
SANDWVICHI, ONT.

NOTE. Nos ;r;ns s. e onserverot parfaitement en barriques.

CIIAPLEALJ« FRERES
Lirset Pamphlets. a~t~Oruars neo e Compte. Etc.

SpeC!alitCS -POUU COM21u24AUTES RErIGIFUSES -103 ÈUSJRL I.

CLOOCHES F0011 EGLIDI1
MEAIRS & STAINBANK,

- Etablis en 1570
FONDERII dé'CLOCBES de Wll1TEClAPEL (Londres fie),

JIENEELY &- CiE,

1, ETAIBLIS EN 1826. WEST TRtoy, N. Y.

ilUGE RUSSEL,
- Agent.

43 RUE 'ST-FRANCOIS-XA&VIER - MON'RBEAL.
Prix donnés sur demande pour cloches délivrées soit à Montréal, soit 6A Ilgare de cliepmiti do fêý ou au duai.de bateau il vapeur le plus près.



r.TID-rn Anciens et Modcrnes achetés et échangés, ca-
.LJ.V4..LL I alogues pub&liés trimcstrierncn'e. Librai-
-rie scilentiZque. Papeterie &bon marché5.

GRANGER FRERES
No 1699, RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de l'Eglise

Notre-Dame, Montreai.

ENTREPRENEUR DE IPOMPES FIJNEBRES
16gl et 18, Rue Saint.Urbain, MONTREAL.

Télephone No 1399. Patix-MongnÊÉs. Spécialité: J];mbaumer.

ARTISTES-PHOTOGRAPHES
EMPLOYÉS PEiNDANlT DE LONGUES ANNÉ~ES A LA MAISON NJOTMAN

No 10i RUE STuLAliBEIET.
Conditions spéciales pour le clergé et les comnmunautés.religieuses.

A RtESSORT"Df GEER
~ employées dans ýplins de trente églises et

IF lil 1f i~1 i~ III et dans un plus grand nombre d'édifices
P mi $ publics, les seules durables.

Aussi Bourrtdet en Caoutchouc pour garantir du- Froid par lES Fortes et Feneits
Chez ]1- J. A. SURJVIEIB,» ]588, Notre-Dame.

CHAULES A. IBRIGGS
CHAPELIER et MANCHONNIER

'MAISON FONDÉE EN 186-2
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

* 2097, ]RITE <NOTtIE-1AlE.

DESSINATEUR -et GRAVEUR SUR BOIS
ETABLI EN 15

132Y IE ST-JAVtUIES, Montréal.

FONDERIE DES ARTISnANS
PONDEE E?à 1870

DAY, & -DEB3LOTS
FABRICA]NTS DE LA

Célèbre Fournaise à Eau chaude"e BEAUJPRÉÈ" pour clauffage des Eghises,
Collèges, Couvents, Edifices publics et ]Résidences. Nous faisons

-une spécialité des- ouvrages en fonte suivants-:
Colonnes pour Egibes, Magasins, etc., Bad iateurs C.

turcs et BaluQtrades en l'ont. pour Toits, Tourel.
le@, Bal-cons. Parterres, etc., etc., Clotures

-- Pour Cimet.lères, etc., etc.
120., RIJE- ANNÉE MQONTREALI



LeU RUY 111 Wix TATLEY, agent général.

Bureau Princlipal e. EURTUI3ISE, et A. St-CYII,
agents du département français.

COIN de la PLACE D'ARXES et de la Rue T TD~

Wm. McNALLY & CiE
IMPORTATEURS DlE

Tuyaux d.'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50, Rue MceGILL, MHontréal.,

OUVRAGES en N&MBE et en GRANIT
COTE DEs NEIGES, MONTREAL.

MON UMEN TSTOMBES, CHARRÏUERSy
POTE UX, COPINGS,'

mil Et toutes sortes d'ouvrages de cimetières.
Reiiarations de tout gonre a des Prix

Tres Reduiti.
W-8idence privéeo J. B3RUNET, Cote des Neiges

ce tg PLA. BnRUNET, Entrepreneur-Briquet!er, 203> rue Lavai.

MAISONl DE- SANTE
-POUR LES

ALIENES ET LIES EPILE?TIQUES, ETB, ETC,
SOUS LA DIRECTION DES

]FRIMES 'IE IL& CHIACITIE
Quelques pas*plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du môme côté

de la dite église, près Montréal, P. Q.

EITXIAXS EN 1809

Marhinistes, Conistrticteurs de Moullins et ting ie trs,

MANUFATURIERS D'ASCENSURS DII aZlU7u,
Pour les Passagers, le Service dcf Colis, les Ateliers et

les Salles à Manger, etc.
110 à 120, Rue King.t Bureau: 12Z, r», King,,

M9O4TRPA4e~ P. 9~.



LOTERIE NATIONALE
CLASSE D.

Tirage le Troisième Mercredi (le chaque mÀse.
Le trente-troiimne tirage menoiuel aura lieu Io

Mercredi, le 16 Avri 11890, a 2 Heures P. M.
VfALEUR des LOTS: $50,000,0O

GRLOS LOT: UN IMMEUBL E DE 5,000>

NOMENCLATUREL DES LOTS
M 111innblo (............ ............ $10000 $:; OU 0.00

(1 do... .... .............. ........... 2t .ii '2,000.0î
4 do0 .. ....................... .................. I 500.00 0 o10.<

do 0 00.00< 3,00>0.00
10 do....... ........................ 0.0 6000.0

3Amubemns........ ........ [00.00 6,0000
10 o..........................150.001 (), ( ((. )0

00M ontres d'orgent::: ................. 1 0,000.00)1000 (evetsd l' et............. ....... ............. (.0 I,0.0rviete detiet............. ...... .. ........ 0 3I0)0

207Its vidant----------------------- .,. .O

$1.00 ]LE -BILLET
S. E. LEFEBVIIE, Secrétaire.

_____Bureau :No 19, RUE ST-JACQUES, MNIEL

A.IRID IIOMM & FRERES
t'uportateurs dle Fer ronneries, Peintures, Vitres, Huiles, Verni-. lFil I3arl1» 1*

- une specialite. LEi Gros et eî Détil .

1940, E:?IU-Til NOTDRE -DAME, 1940
--Enseigne du Goden lard Dore, 1OINTI'IAlý.

45.1, 155, rit St-Jacqites,

131, 1:13, 1.35, rile litnspeCteiir.

EN GROS.

V MANUFACTUB)IEIIS DEt

Toutes sortes de chaises en Bois, en
Canne et I'erforees, ainsi que Bancs.

lNOV' TENONSB EN STlO C017STàUXZNT,.

-- ~ ~ \ -De 50,000 a 60,000 Chaises,
ours-fir aoe5 **2(

~~ PRIX -LES PLUS BAS.



eJOB !OB2 T & FILS
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

MANUFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS I)'EG LISE, PUP'ITRIES, CHAIRlES, ETC., ETC'.
TOUJOURS EN NIANS.

PIN, EP»INETTE, PRUCHF, BOIS BLANC, ETC.
TELEPHONE L379 E,

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

LIFE ASSURANCE C0.
Dit ETABLIE EN 11325.

DE EDIMI3OUIIG, ECOSSE.
Burecau principal eii Canada: Montréal.

Ase rance sbmstantes, $100.000.000. 1 Fonds investi, 33.000.000, Revenu annuel, $4.4-0.00
Boms distriués, $22.000.000. W. M. RAMSAY, gérant.

TAPISSIER

a* No 24 BUE VITRCE No 21
ETABLA E 1N 1850. IJONTREAL.

A. LIIUR TE-ýAU & FRERE.9
MARCHANDS de BOIS de, SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
(Coin des rues Sanuinet et Dorehester.
P I l~ JTELEPHONE Ne. 106.

CLOS UUnIa>qgn Wellington, en face (les Bureaux du (3randl-TrOlO'
TELEPHONE No. 1404.

y flOPLOMBIER, FERBLANTIER,
mi i.~ H T~~R AIT Poseur d'Appareils à Eau Cha'-

J M AOF &U A de, Couvertures, Etc.

No 42, rue Ste.-Zarguerite, Mlontréal.

EnGo tenYfgl
A. PA LASOIO GrosýkN Et Fu"tI

Impjortateur dle toutes espèces de Ferronneries pour construction dl'Eglis0S1'
Collèges, Couvents et Itôsidencos, Outils pour Menuisiers, ChýiarpCOltierst
Mubliors, ùe., une spi',cialité.

'3909 ]Rue St-Jacques, 390.


